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A B S T R A C T
The exhibitions «Catalogne romane. 
Sculptures du Val de Boí» and «Caps 
de Notre-Dame de París»
From the 2nd of October 2004 to the 3rd of 
January 2005 at the Museu Episcopal de Vic 
an exhibition of the Heads of Notre-Dame of 
Paris took place, which was the result of an 
exchange of great works between Vic’s Museu 
Episcopal and the Musée National du Mo-
yen Âge of Paris. This collaboration occurred 
thanks to the exhibition «Catalogne romane. 
Sculptures du Val de Boí», which was orga-
nised by the Musée National du Moyen Âge 
of Paris from the 14th of September 2004 to 
the 3rd of January 2005; in this exhibition 
the Museu Episcopal de Vic exhibited the 
group of Romanesque sculptures from the 
Descent from the Cross of Erill la Vall. 
Les exposicions «Catalogne romane. Sculptures du Val 
de Boí» i «Caps de Notre-Dame de París»
R E S U M
Del 2 d’octubre del 2004 al 3 de gener del 
2005 va tenir lloc al Museu Episcopal de 
Vic l’exposició «Caps de Notre-Dame de 
París», fruit d’un intercanvi d’obres mes-
tres entre el Museu Episcopal i el Musée 
National du Moyen Âge de París. Aquesta 
col·laboració va ésser possible amb motiu 
de l’exposició «Catalogne romane. Sculp-
tures du Val de Boí» organitzada pel Musée 
National du Moyen Âge de París del 14 de 
setembre del 2004 al 3 de gener del 2005, 
en la qual el Museu Episcopal de Vic va 
presentar el grup d’escultures romàniques 
del davallament d’Erill la Vall.
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L’automne 2004 a été l’occasion d’une collaboration exceptionnelle entre trois grands mu-
sées aux riches collections médiévales de France et de Catalogne: le Musée National d’Art 
de Catalogne (Barcelone), le Musée Épiscopal de Vic et le Musée National du Moyen Âge 
(Paris). Ce fut, d’une part, la présentation à Paris puis à Barcelone, où elle s’est achevée 
en mars 2005, de l’exposition Catalogne romane, sculptures du val de Boí – Obres mestres del 
romànic, escultures de la Vall de Boí, exposition qui permit de réunir, pour la première fois, 
l’ensemble des descentes de Croix produites pour le val de Boí au xiie siècle, ou du moins 
l’ensemble de celles aujourd’hui connues. La réussite de cette exposition aurait été impos-
sible sans la participation du Musée Épiscopal de Vic, qui accepta de prêter l’une de ses 
œuvres majeures, les cinq statues formant la plus grande part de la Descente de Croix d’Erill 
la Vall, permettant ainsi, par leur réunion avec les pièces conservées au MNAC, de présen-
ter pour la seconde fois (la première ayant eu lieu en 2002 à Vic); cette œuvre maîtresse du 
maître d’Erill dans son intégralité.
Une telle générosité de la part du Musée Épiscopal de Vic ne pouvait rester sans contre-
partie du Musée National du Moyen Âge, et, dès décembre 2003, le principe d’un échange 
entre les deux institutions fut approuvé de part et d’autre. Puisque l’exposition de Paris et 
de Barcelone allait permettre de présenter quelques chefs d’œuvre de ce qui, aux yeux du 
public français, est l’une des principales périodes de la création catalane médiévale, il sem-
blait opportun de proposer au public de Vic des œuvres représentatives de ce qui peut appa-
raître, là encore, comme l’un des plus grands moments de la création médiévale française, 
le xiiie siècle, à travers l’un de ses monuments les plus emblématiques, Notre-Dame de 
Paris, le Musée National du Moyen Âge 
étant l’heureux dépositaire de la plupart des 
sculptures déposées lors de la Révolution 
française et de l’importante campagne de 
restauration menée par Eugène Viollet-le-
Duc au xixe siècle.
Mais de même que l’exposition de Paris et 
de Barcelone avait pris le parti de montrer 
au public un aspect peut-être moins connu 
de l’art roman catalan en mettant l’accent 
sur la sculpture sur bois plutôt que sur la 
peinture murale ou le décor des grands 
cloîtres pyrénéens, les musées de Paris et 
de Vic se mirent d’accord pour montrer au 
public un aspect moins connu, et pourtant 
au combien abouti sur le plan formel, de la 
sculpture de la cathédrale parisienne. Plu-
tôt que les célèbres têtes provenant de la ga-
lerie des rois de la façade occidentale, il fut 
décidé de faire venir en Catalogne d’autres 
têtes provenant non pas de la façade des-
tinée aux fidèles, mais de celles sculptées 
pour les chanoines et l’évêque, les portails 
des bras nord et sud du transept.
Comme les têtes de la galerie des rois, les 
pièces provenant des portails des bras du 
transept appartiennent à ce qui est proba-
blement la plus grande découverte faite 
en France au xxe siècle, du moins en ma-
tière d’archéologie médiévale: en 1977, à 
l’occasion des travaux d’aménagement d’un 
hôtel particulier, l’hôtel Moreau, siège de la 
Banque Française du Commerce Extérieur 
(depuis devenue Natexis), apparurent, utili-
sées pour assurer les fondations, plusieurs 
centaines de pièces provenant de la mise à 
bas des sculptures de Notre-Dame de Paris. 
Ces éléments, dont on savait qu’ils avaient 
été vendus comme matériau de construc-
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tion, avaient donc bel et bien été utilisés 
comme tels. La générosité de la BFCE puis 
de Natexis ont permis à cet inestimable tré-
sor d’entrer, en 1977, dans les collections 
du musée, une seule tête restant propriété 
de la banque avant d’être donnée au musée 
en 1996.
Œuvre de respectivement de Jean de Chelles 
et de Pierre de Montreuil, les portails des 
bras sud et nord de la cathédrale parisienne 
témoignent d’un moment essentiel dans 
l’histoire de l’art. Sous l’impulsion du roi 
Saint Louis et du chantier de la Sainte Cha-
pelle, mais aussi, et les œuvres présentées 
à Vic en étaient l’éclatante preuve, sous ce-
lle de l’évêque et du chapitre cathédral, l’art 
parisien se transforme radicalement. Tout 
d’abord, les artistes portent un nouveau re-
gard sur l’Antiquité, n’hésitant pas à en co-
pier partiellement certaines créations pour 
les insérer dans leur propre production, reprenant et faisant leur drapés, modelés et plis 
du visage. Par ailleurs, et de cela les têtes du transept de Notre-Dame témoignent plus que 
toutes autres œuvres, les sculpteurs abandonnent la rude majesté des productions des an-
nées 1220-1230 au profit d’une délicatesse dans l’approche de la surface, d’un dynamisme 
et d’un sens du mouvement sans pareils. L’iconographie se transforme aussi, mettant de 
plus en plus en avant le culte de la Vierge, avec deux représentations des rois Mages au bras 
nord, au point que celle-ci semble presque prendre le pas sur son Fils.
Les expositions Caps de Notre-Dame à Vic et Catalogne romane –Obres mestres del romànic 
à Paris et Barcelone, fondées sur l’étroite collaboration entre trois institutions aux riches 
collections médiévales, ont permis, nous l’espérons, de montrer au public, à travers un 
petit nombre d’œuvres soigneusement choisies, une réalité différente, celle de moments 
essentiels de l’histoire de l’art abordés à travers une production donnée mais, à chaque fois, 
d’une qualité exceptionnelle.
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